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Après l’expérience de 2008, Aurore Valade revient à Turin pour une exposition pensée et 
créée spécifi quement pour la galerie GAS. Les œuvres exposées ont été réalisées par l’artiste 
à l’occasion d’une résidence de création à Turin soutenue par la Délégation culturelle de Turin 
(Ambassade de France en Italie). Le projet est né d’une recherche originale et attentive. 
Il prévoit la réalisation d’images photographiques composées selon trois genres de la peinture 
classique - le portrait, les scènes d’intérieur et les vedute - qui convoquent de nombreuses 
références artistiques et culturelles et répondent à une étude précise.
Les sujets des photographies d’Aurore Valade sont les Turinois. Ces derniers sont représentés de 
profi l, sur un fond blanc à l’intérieur de leur appartement. Sur chaque image, une fenêtre ou une 
baie permet d’apercevoir une vue de la ville en perspective.
Les intérieurs sont étudiés de manière méticuleuse par l’artiste, qui a choisi personnellement les 
espaces et les a réaménagés en changeant la disposition des meubles et des objets. 
Il s’agit de donner une dimension picturale appropriée au résultat. En outre, un clin d’œil 
est donné à l’actualité, à travers la présence d’une revue ou d’une télévision allumée. 
Le titre de chaque œuvre se lit de manière intelligible sur ces supports chaque photographie 
traduit trois références esthétiques à l’histoire de l’Art. La première est celle du portrait, toujours 
saisi de profi l. Ici, l’artiste a choisi de prendre comme modèle les peintres de la Renaissance 
italienne et parmi eux le célébrissime portrait du duc d’Urbino par Piero della Francesca. Elle 
s’est aussi inspirée des photographies tirées de traités d’ethnologie et d’anthropologie culturelle, 
auxquels se conjuguent certaines tendances récentes de l’art contemporain (on pense par 
exemple aux travaux de Thomas Ruff et de Jeff Wall). La deuxième est celle des scènes intérieurs 
avec un renvoi à l’atmosphère des maîtres fl amands. Enfi n, la dernière citation est celle de la 
perspective, référence explicite là encore à la Renaissance. Chaque composition nat d’un 
minutieux travail de photo-montage et de retouches, afi n de donner à chaque photographie les 
caractéristiques d’une œuvre classique. Mais, par une volonté affi chée de l’artiste et en dépit 
des interventions techniques et des redéfi nitions, les photographies maintiennent toujours une 
force réaliste et restent fi dèles à la vérité du moment effectif de la prise. L’ensemble du projet est 
pensé comme une série, dans laquelle les œuvres se succèdent les uns aux autres, créant ainsi 
une suite harmonique de fi gures, d’intérieurs et de perspectives. La photographie qui conclut 
ce cycle, Il signore dei sentimenti, hommage au réalisateur Eric Rohmer récemment disparu, 
présente quelques différences sensibles dans sa composition sans remettre en cause les grandes 
lignes du projet. Du point de vue théorique, toute la recherche d’Aurore Valade naît d’une réfl exion 
complexe, qui, comme nous avons pu le voir, réunit en soi des sources d’inspiration très diverses. 
Ses œuvres peuvent convoquer explicitement la des philosophes français Michel Foucault et Jean 
Baudrillard : le premier par la réfl exion sur le concept de représentation et sa mise en question à 
l’époque contemporaine ; le second pour les approchent théoriques de la photographie et son 
rapport, à la fois évident et problématique du point de vue ontologique, avec le réel. Mais dans le 
cas de ce projet spécifi que, une citation permet d’interpréter le travail d’Aurore Valade à travers 
un prisme intéressant. Dans un court texte de 1898 intitulé Notes sur la mélodie des choses, le 

poète et critique allemand Rainer Maria Rilke engage une réfl exion sur le thème du portrait dans 
les œuvres d’art. Il s’intéresse notamment à la différence entre la façon de représenter les saints 
et les personnages dans les peintures médiévales mais aussi à l’introduction de la représentation 
du paysage à la Renaissance. Les saints qui peuplent les peintures médiévales sont représentés 
sur fond doré, ce qui traduit leur béatitude en même temps que leur isolement du monde et 
des hommes. A la Renaissance, en revanche – au delà de toute considération historique sur 
l’introduction de la prospective - l’insertion du paysage et de la vue est interprétée par Rilke 
comme le surgissement possible d’une relation interpersonnelle, dans le contexte de l’humanisme 
naissant. La relation du point de vue de Rilke est représentée comme la possibilité de mettre en 
dialogue les personnages qui animent le tableau et de mettre en dialogue l’œuvre et son public. 
Cette ouverture, qui n’est pas purement stylistique, intervient à travers la représentation de leur 
monde dans un paysage souvent dépeint comme habité et vivant. La veduta devient ainsi un 
archétype qui témoigne de l’être profond des sujets du tableau. Autrement dit, pour Rilke cela se 
produit non seulement lorsque le paysage assume ouvertement une fonction symbolique, mais 
aussi et surtout quand le monde représenté sur le fond de la toile peut être comme un espace 
habité et dynamique, un lieu commun et communicable. 
Dans les écrits de Rilke, la vue sur le fond est semblable à une mélodie, comme si chaque 
personnage faisait parti d’un chœur, la voix de chacun contribuant à créer l’harmonie de 
l’ensemble. Selon le poète, ce n’est donc pas la reproduction fi dèle du personnage qui fait naître la 
possibilité de la relation. Plus importantes sont en revanche la représentation et la compréhension 
du « monde » dans lequel le sujet vit, ou mieux – selon les mots de Rilke - du monde qui se 
cache derrière la fi gure. Le monde qui se révèle à l’arriere plan de la fi gure humaine exprime avec 
délicatesse ses expériences vécues, ses souvenirs… Se dessine ainsi un espace intelligible pour 
qui veut comprendre, se lier, entrer dans un dialogue riche et profond. 
Un espace qui, dans les travaux présentés dans cette exposition, passe par exemple par un 
intérieur habité chargé d’objets et de souvenirs, un espace qui s’ouvre sur la vue en perspective 
de la ville ou sur le monde commun et globalisé dont témoignent les médias - le journal, la 
télévision - présents sur les photographies. 
Dans une approche qui fait écho à la pensée de Rilke, le thème de portrait – là où le personnage 
apparaît comme isolé du fond, là où la représentation du paysage et de l’intérieur sont l’expression 
même de l’existence du sujet – se trouve au cœur de la recherche qui anime le projet de 
l’exposition. 
Dans ce travail, Aurore Valade attache une attention particulière aux aspects historiques et 
théoriques. Son professionnalisme précis et rigoureux lui permet également de maintenir un 
équilibre subtil entre recherche et technique, non sans négliger bien sûr une bonne dose d’ironie.
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After her 2008 experience, Aurore Valade is exhibiting again at Gas in Turin, in a solo show 
especially conceived and created for the gallery. The works on exhibit were created by the artist 
when she was residing in Turin with the support of the French Consulate. 
The project is the result of a unique, extremely accurate research and involves creating photo 
images to be composed according to the three genres of classical painting (portrait, interior 
and landscape) plus an array of other artistic and cultural references, organized according to an 
accurate study. The subjects are all Turin inhabitants. They are portrayed in profi le, against a white 
background, inside their apartments. A window, or glass wall, is clearly visible on the background 
of each image, and through it you can glimpse a view of the city.
The interiors are accurately designed by the artist, who personally chose the spaces and 
rearranged the furniture and objects so that the result could be adequately rendered in painting. 
Every photograph also contains references to current events in magazines or switched-on 
televisions that have legible titles, after which the work is named. As we have mentioned, every 
image simultaneously contains three historical-artistic genres. The fi rst is the portrait, again in 
profi le. Here the model for the artist are Renaissance historical paintings, fi rst and foremost the 
well-known Duke of Urbino by Piero della Francesca, but also photographs from entomology and 
cultural anthropology treatises that blend recent trends in contemporary art (for instance certain 
works by Thomas Ruff). The second genre is the interior, inspired by the atmospheres of Flemish 
paintings. The last is the view, again containing explicit references to Renaissance art. Each image 
is the product of painstaking photo-montage and photo-editing, aimed at giving photography 
the visual feel of a classic painterly work. However, despite these radical technical interventions 
and remakes, the artist clearly wills her photos to retain a realistic look, adhering faithfully to the 
objective truth of the moment they were taken. The whole exhibiting project was conceived as a 
series where different types of works alternate, creating a harmonious series of objects, interiors 
and views. The photo that closes the cycle, entitled Il signore dei sentimenti (The Lord of Feelings, 
a homage to the recently dead French fi lm director Eric Rohmer) shows some visible differences 
in its composition, although it does not depart from the basic guidelines of the project. On a 
theoretical level, the entire research of Aurore Valade is the product of a complex refl ection, combining, 
as we have seen, a wealth of extremely varied suggestions. For instance, we can immediately identify 
references to such major French thinkers as Michel Foucault and Jean Baudrillard: the former is evoked 
by the artist’s refl ection on the idea of representation and its questioning in the contemporary age, 
the second by the theoretical aspects pertaining to photography and its approach to reality, which is 
self-evident and problematic at the same time, if seen from an ontological standpoint. However, in the 
case of this particular project, there is one citation that allows us to interpret the work with the help of 
interesting hints. In a short 1898 text entitled Appunti sulla melodia delle cose (Notes on the melody of 
things), the German poet and critic Rainer Maria Rilke refl ected upon the theme of the portrait in the work 
of art, in particular on the difference between the way saints and characters are portrayed in medieval 
paintings and the introduction of landscape representation with the Renaissance. 
The saints that people medieval paintings are portrayed against a golden background, to underline 

their status as blessed, but at the same time isolates them physically from the background and 
from the other saints. During the Renaissance, instead (aside from historical considerations on the 
introduction of perspective), the integration of landscape and view into the background is viewed 
by Rilke as the recognition of the possibility to have a deeper personal relationship, and has to be 
attributed to the new climate of humanism.
From Rilke’s point of view, this relationship coincides with the possibility of mutual dialogue 
among the characters who animate the painting, as well as the possibility for the work itself to 
communicate with its users. This opening up of communication, which is not merely stylistical, 
happens through the representation of the characters’ world by means of a landscape, often 
painted as an inhabited, living space. The view, therefore, becomes a shared background that 
refl ects the deepest essence of the subjects represented in the painting. 
For Rilke, this happens not only when the landscape acquires a symbolical function, but also, 
above all, when the world depicted in the background can be read as an inhabited, dynamic 
space that is shared and shareable. The background view is, in Rilke’s words, similar to a common 
tune - as if every character belonged to a choir, and everyone’s voice contributed to create the 
harmony of the whole. Therefore, according to the poet, it is not the faithful reproduction of a fi gure 
that generates the possibility of the relationship. What is most important is the representation and 
knowledge of the ‘world’ the subject lives in, or better - in the words of Rilke - of the ‘world behind’ 
the fi gure itself. The world showing behind the back of the human fi gures discreetly expresses their 
experience, thoughts and memories. Thus a space is designed that can be explored by whomever 
wants to comprehend, connect or entertain a profound dialogue. In the works on exhibit, this space 
identifi es, for instance, with an inhabited interior fi lled with objects, things and memories, and fi nally 
opens onto a view of the city - the common, globalized world seen through the media (newspapers, 
television) that are included in the photo itself.
Very closely to what Rilke suggested, the theme of the portrait - i.e. a character isolated by the 
background plus the view and the interior as the key to understand the subject’s being - ultimately 
becomes the object of a research that informs the whole project for this exhibition.
This work by Aurore Valade combines her concern for historical and theoretical aspects with 
accurate, detached professional abilities that attempt to preserve the extremely delicate balance 
between research and technic - not without a good deal of irony. 
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